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BLAKESLEY. 2014 Contributions nouvelles à la dynamométrie, ou mesure
de la puissance; Phil. Mag., 5e série, t. XXXI, p. 346.

AYRTON et TAYLOR. - Généralisation de certaines formules démontrées dans
un cas particulier, par M. Blakesley ; Ibid., p. 354.

L’emploi de l’électrodynamoinètre, pour la mcsure de la puis-
sance, est just.ifié par les considérations suivantes : l’indication de
l’appareil a les dimensions du carré d’une intensité; il suffira donc
de connaître une résistance convenable pour mesurer une puis-
sance. Plus généralement, la valeur moyenne d’une fonction qua-
dratique à coefficients constants, de plusieurs intensités, pourra
se déterminer au moyen de l’électrodynamomè ire. On détermi-
nera séparément chacun des termes en faisant passer dans les deux
bobines de l’appareil les deux courants dont les intensités figurent
dans un terme. 1B1. Blakesley appelle split dym~zmomete~° un élec-
trodynamolnètre, dans les deux circuits duquel passent des cou-
rants entièrement indépendants.
La puissance moyenne, fournie à un circuit déterminé, étant égale

au produit moyen d’une force électromotrice par une intensité, on
la mettra sous une forme convenable si l’on peut exprimer la force
électromotrice en fonction linéaire et homogène de plusieurs in-
tensités. L’auteor traite d’abord le cas d’une génératrice fournis-
sant un courant à un circuit contenant un appareil quelconque
sur lequel est branché parallèlement un circuit sans induction ; la
mesure de la puissance, fournie au premier fil, pourra se faire au
moyen d’une ou de deux bobines; on retrouve en particulier l’em-
ploi du wattmètre ordinaire, en supposant que l’induction du cir-
cuit de tension soit annulée.

Dans les transformateurs on pourra, au moyen de trois électro-

dynamomètres placés sur chacun des deux circuits et à cheval sur
les deux circuits, mesurer la puissance totale fournie au primaire,
et, séparément, la puissance perdue par échauffement du pri-
maire, du secondaire et du noyau.

1,’atiteur termine en remarquant que le carré de l’intensité d’un
courantes! la seule quantité intéressante au point de vue pratique,
de même que le carré d’une force électromotrice, eu que c’est

également peine perdue de combiner des appareils qui Inesurent
l’intensité moyenne en ampères d’un courant alternatif ou des

Article published online by EDP Sciences and available at http://dx.doi.org/10.1051/jphystap:01892001009400

http://www.edpsciences.org
http://dx.doi.org/10.1051/jphystap:01892001009400


95
voltmètres dont les indications sont proportionnelles au nombre
de volts et non au carré de ce nombre.

Toutes les formules établies dans ce Mémoire supposent seule-
ment que les courants soient périodiques, quelle que soit la loi
de leur variation; MM. Ayrton et Taylor démontrent, indépen-
damment, la généralité de relations établies autrefois par M. Bla-
kesley à l’aide de considérations géométriques qui supposaienu
les courants sinusoïdaux. C. RAVEAU.

J. PERRY. - Sur l’étude des transformateurs; Phil. Mag., 5e série, t. XXXII,
p. I68; I89I.

Sur la mesure de la puissance dans les transformateurs par la méthode
de M. Blakesley; Ibid., p. I85.

Pour étudier les phénomènes complexes dont le noyau d’un
transformateur est le siège, l’auteur croit qu’il est rationnel de
faire d’abord les calculs en supposant consuants les coefficients
d’induction propre et d’induction mutuelle ; la corxiparaison des
nombres obtenus avec les résultats expérimentaux indiquera
l’ordre de grandeur de la perturbation causée par l’hystérésis et
les courants de Foucault. Ce résultat, très intéressant, des calculs
effectués pour neuf valeurs différentes de la fréquence, est que,
pour les fréquences un peu élevées, telles qu’on les rencontre dans
la pratique, la phase et l’intensité du courant secondaire, la puis-
sance fournie et le rendement sont à peu près indépendants de la
période. On peut exprimer le même fait en disant que ce sont les
seuls rapports des coefficients d’induction qui influent; leur va-

leur absolue est à peu près indifférente, par suite aussi, celle

de p; l’hystérésis ne doit donc pas jouer un rôle important.
Un résultat plus inattendu, c’est l’influence considérable

qu’exerce une différence, même très faible, entre les valeurs du

flux d’induction à travers le primaire et le secondaire; la méthode,
basée sur la considération de ce flux et dans laquelle on néglige
cette cause d’erreur, ne peut donc donner de résultats exacts.

Cette objection vicie les démonstrations deJBl. Blakesley. L’au-
teur établit, dans un second Mémoire, que la formule finale qui


